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oitren parti» 

r * »U rl>«*t t I

< ï ) H

l mew
la Confrérie de Saint-Michel. Je -ni-

r charge par Son Eminence le cardinal-
archevêque de vous communiquer son1 -
vif désir de voir votre assemblée pro- chance* dv .«uo<- dm* 1

Dominion en f.ii- mt «1

Tout
libéra!-*

cela sera fort bien m I« par'! 
n-orvfttour luttait r<Vlkm'

i

- *l\i p »ur 1- triomphe 
levant

lu qm ltjU'' gram! 
| priiif-ipt- religieux, social ou même 

' *! politique; >'i! se pmpusul un but m>Me,
! élevé, 
j réforme 
quelque
Tri tl mit )i

<‘* . #
Le Denier de Saint-Pierre : mouvoir ce mouvement avec toute

l’énergie possible. Le cardinal a déjà tv 

publié une circulaire en ce sens dans pouvoir ,.lli(|l.
son diocèse, et il va ordonner une quê- Québec, il n'y .mr , „v.m 
to extraordinaire pour le Saint'Père nir une majorité <lc Qu/h

1p i Qu cl h;i

Quanti 1 
pour prendn 
majorité de ; 

lidicultv 0i,t, .

-.m- prmcip 
seront ruc*u*/ fort* 

l'un l'accomplissement «lv quoique 
nécessaire, la réparation -i''

Mais 1

I I*
f’n cri (Valarme «» <

La province <!«•
se jettera a lor* «*n ,|;i

criante injustice, 
le sait, aussi bien quo mai'. 

I* parti libérabcniiM-rvatrur, tel qu'il

}{V' 0À u récent congrès de» catholique*# alle­
mand r. tenu à Krcf* Id, Mgr Schmitz, évêque 
auxiliaire de Cologne, parlant de l’œuvre du 
Denier de Saint-Pierre,a jeté ce cri d’alarme 
qui. eapér«>n»-V\ contribuera à réveiller le 
zèle des catholiques du momie entier. \ o:ci 
me, paroles :

on octobre prochain. L’amour pour 
le Saint-Père et le zèle pour la Sainte 

doit nous exciter à éloigner i 
toute calamité financière....

rôt.'it conservateur, désireuse dVtr* 
>n électorat

1 ,,orrompm\ 
vénal entourera (list ri bu*

! t»ur* «le faveurs ministériel les 
! mouches entourent

Eglise 
du Pape

■1ici nullement composé, se pro|est : >< >.-» «

corn ni»' !,»<
un [.m <ic mj,.i j.-,, même but, absolument, fju«• le |

“ Voltaire a dit : “ l’as d’argent, j attendant. 1- puni c«>iis.>rv*t«-ur ferait mi,.„x libéral : la possession du pouvoir.
C’est un principe j,1<; t’r"v",ce ,l" ch"',,',,e cuire dini v Dès lors nous jie comprenons pas

....,im....... raih,:ii'""
! de Québec. M ; Hilirremciit des journal I9t<

stériles des hic-

•illtl
I
I
'

pus d’homme. ”
“ La question du Denier de Saint- dont je n’ad mete pas 

Pierre, a dit Mgr Schmitz, est devenue conséquences 
une calamité catholique ; elle est pré* dire : 
seulement extraon linai rement brû­
lante. C’est un fait incontestable que le 
Denier de Saint-Pierre baisse beaucoup. 
l>e Saint-Père a besoin, pour les dépen­
ses nécessaires à Vadministration de

.

tou tes parti­
al holi-

J

mais je puis bien 
“ Sans argent pour le Pape

libre ! "

( N (1
I qurs, pour vvs luttes 

' en réponse A ' bons autour de “ l’assiette au heurn
»

Deux mots seulement
ces atroces calumnies. ,;0!,{)rit (jp comi)n,ivi,f

La province de Quebec, en 189b, n'a fuel ions po]iti<|ues se t ru du i t par

mais de de guerre bien connu : 
confiante,ce qui n’csl pas du tout lu mê­
me chose. Le parti libéral- 
avait tellement g.kdié la Question seo- 
laira, pur lu refus (loniurcl,or ou juillet l„ moin.ln- 
1895 “P" W*r« -les arptj.populair,, n campagnes

Le Pape ♦ *paf de Pape 
doit être sans souci et libre de toute

i

” de nos 
<v cri

“ Ote-toi de lil

i

point de vue financier pourgène au
gouverner l’Eglise; il faut exclure la 
possibilité que le représentant d'une 
nat ion ose menacer le Pape quo le De-

pas manqué de vrcouiiny^j^cc

. ( V n’est pas autrepif je m’y mette
pic l’esprit de parti.

I «
<

l’Eglise, d'une somme totale de ?cpi 
millions. Trois millions sont usdmY -. 
Quatre millions doivent être réunis pur 
le Denier de Saint-Pierre. Jusqu’il y a

conservateur chose ,
nier de Saint-Pierre diminuera si l'on 
ne dorme pas satisfaction aux visées 
politiques d’une .nation. ”

i\ découvrirV.tous ne parvenons pas
v ru 11 «1 shine éducation« 1311

élccto
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,.a|cs qui ont généralement pour hase
lu corruption ; k's doux A

tili(|iic, une question qui demande du
c’est

iii' ine relative. Le gouvernement du 
jour, on le sait,
Le résultat,
;■ introduit dans les chambres hautes, 
qui sc divisent en deux camps, un 

bleu et un vamp rouge, tout 
'•■mime la chambre populaire.

>i les libéraux, au lieu de parler 
d'abolir, purement et simplement, le

le militarisme. Voilà le peuple des 
Etats-Unis qui entre dans la même 
voie ruineuse.

Et les Américains ne s’en tireront 
pas à aussi bon marché que les Euro­
péens. Il est notoire que tout coûte 
beaucoup plus cher en Améripue qu’en 
Europe, particulièrement les grandes 
entreprises publiques. Ix; budget de la 
guerre, aux Etats-Unis, sera un goulire 
formidable qui engloutira chaque an­
née des centaines de millions.

usoimemcnt, de la philosophie, 
un lièvre

la blague ou 
la Ibis souvent.

l’ou I
autre chose que 

1,1, „ ou rougi . Tant que nous n'aurons 
autre esprit que celui-là, le mal

il les choisit à son gré. 
c’est que l’esprit de parti<|iU‘ vous Ifichez 

ils sont inc;
en plein 

•apailles de suivre 
une I:gne droite; en un clin d’ail vous

« succès au mal, il 
• l’esprit de parti,

Hiamn• résister avec

faut
avez perdu votre gibier.

•l’ai eu l’occasion <1
d<- ce genre, il n’y a pas longtemps, un 
gros bonnet 

;) ai etc
I lequel il allichait s 
jmlil#‘ de le 
von déraisonne

ca 111! I1
en rencontrer un1

•undissnnt sans cesse.

c'inilie en les appelle ; 
le l'aplomb avec

son ignorance. In ca­
bins b* dédale de

émerveillé Sénat fédéral et le conseil législatif de 
Quel1,1:111:1: roi.mou. pii serait un malheur, 
voulaient nous donner un autre mode

>ee, ce
suivre <

nient je me 
regarder tout ébalii. Il ;

de recruter les membres de ces deux 
'•bainbres hautes, un mode raisonnable 
et raisonné, ils rendraient an véritable 
service au pays. Mais ils ne le feront 
pas. car nos libéraux iront guère de 
réformateur que b- nom. l ne fois au

• plaisent dans le stab‘ de

Déjà on attribue au secretaire <lo la 
guerre Vintention de demander un 
crédit annuel de 1G0 millions

contentais 
i cru que 

lisais intérieure­

lier monsieurMon c
le lelibéraux-conservateurs sont »n .

• réorganiser ce qu'ils y U at niirais.
! ment : Mon Dieu !
hommes qui

. Veilrs dll

1 J'S
Je me pour

mettre sur pied et maintenir une ar­
mée permanente de 100 000 hommes. 
Que -era-cc donc quand les nécessités

«airont exigé
année de 300 000 hommes !

mipagne poui
m• 1 le111 b nr parti, ( est une pitié que 

hommes, je ne dirai
lie le sont pas, mais 

peu pl

Ci ce sont la ces
m posent comme les sau- 

pays ( t qui ne voient de salut 
/ /1 / m tts-co n se r v a t e u r s. 

hommes

-•

lv voir
)iiviiincu.«, ils*

CCS<
v< que dans 1

Non,
nuit jamais, 
dans le <

il Vim
• • • « l

/ * 1 ' -•rial1es1,. pouvoir,
7 /0 lout autant que les conservateurs. 
Iv quand, par hasard, ils entrepren­
nent de faire quelque chose, ils ne 
si - L" nt (iii'il détruire et à bouleverser.

v* SN îsmei,! • « unec f j u t lu: nil."t convainc!v » u 9» .\ UUim n. ’ ne sc borne- 
1 mnme un Windthorst, 

ntre allemand, à l'hurnhle
o ntinellc veil-

; a ici-h* deux partis, aehanc - à 
dvtmirc l'un l’autre, il n’y a tu- d<

Si ces polit b ;
"wit peu de pat riot ism< au 

•Hurt- qu'ils vont 
éconqtiérir

Vvxistence ‘
A h heure qu'il est, par suite de la 

guerre de Sécession, presque oubliée, 
le gouvernement de Washington dis­
tribue encore, chaque année, en pen­
sion-, la somme fabuleuse rie 14Ô mil­
lions.

«

«•l)s>avs.
mais honorable rob- de 
huit par pur 
1 • une mi de né Y

/ev<mène nt à empêcher 
la 11- h* camp.

cnrs, h* eonnaitraient-ils Ven-! h 
m mi '! Seraient-ils nn ;

bn-ndir les institutions existantes 
modifier, les perfectionnergraduel- 
n nt, san- -ecous-e, voilà l'œuvre

h- :ni-ur,
1.-'• ; p rlv A A

I 1 -h nu V îr.ver | »oii r r<Ivpb IVsiill • T >• le b<>nh< ir «lu ■ iIs n'avtuvnt en vue qu 
le canadien* ce

ni terni de

à crier pour le J d'un véritable réformateur, 
nt pr-'t- à ladmot-

fd garez-vous à rjuelle somme - 
veront les pensions avec une ar- 
méc permanente « e 100,000 hommes

• 0 1 'i - " i « -n e.-t pa> un parti
l’autre, •

peuple r quand ils 
r j>w

L véritabl réformateurs ont tou- 
-eront toujours.

ia--« ~ ( i < • •

A. ail a van- ;-tre •t le-om- ]ioUV se -i
tacc Oe nuire au gouverne

•te rarest 11 ourss iP* raient a revon-tiUii r p »ur *• :•lien
lent et• i au ! u< ; ns.lutte- ; mais plut*U un ;

>e buna i ait a emp* lu 
m« Mire préjudice * 

é:»*t- religicux et nationaux, 
la il tau «ira

s - vertus « t • h - qualm ^ qui 
nient défaut à la plupart b

leux partis. Kn 
il- ont dt s prétention- ri ii- 

f il*, atlivhent avec une pit* abb

i i
mu r n< * « • -i •

Li arriver au pouvoir :
11 i name nt

seraient mît- \ -«•

Etats-Vnis ont, jusqu'ici, joui 
o une* grande prospérité qui faisaient 
envie à ceux qui no regardent pas 
plus haut que la matière. La nouvelle 
politique militaire impérialiste portera 
une sérieuse atteinte à rette prospérité. 
;i‘en doutons pas.

• -

ici * le rule 
ut •. !ni. tout* . . "-i La |i(ilitiqiiv iüijivrialiste des

Etats fais
///,/, ViUe ( N •<

di-« r avec !e u CO*
mt Wall. t compagnie.lu- peut-on

ut mu- par :«- pur désir 
intérêt.-*/ En quoi l

4 •
IMal* >our l '! 1 4

vrom v* i
nu « • • t«i « tre

«lillvreiit-i:- 
l'tellt Va

n* i •«
. [lie la politique dite 

•> triompher

! h; total* «a r.ut AVer • *
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y a ne lie aux Etals-rnis.
traité hiq ano-américain, qui 

vient d'être -igné à Paris, devra être 
ratifié par le Sénat américain. On a 
lit d'abord que la chambre haute 
pourrait bien le rejeter; mais les dépê­
ches annoncent maintenant que le 
parti démocratique, en tant que parti.

I ne s’opposera pas à la politique imv>é- 
maugurée par le président 

McKinley et le parti républicain. Le 
courant est trop fort ; le peuple est 
encore trop grisé par la victoire pour 
comprendre -e- véritables intérêts, 

-prit jingoïsi* Pi ni porte -ur le gros 
sens, d l immense majorité du 

peuple américain semble vouloir éten­
dre sa domination au loin.

Comme tous h < ; art is politiques, le 1 
parti démocratique n'ose pas résister 
aux courants populaires trop forts. Le 
premier souci des c/e v est d éviter 
de compromettre les chances de succès 
du parti aux élections. L’intérêt véri­
table du pays est. pour eux. d'une 

lu importance secondaire, t’ est le parti 
; qu’il faut sauver d’abord. Que le pays 
s’arrange comme il pourra.

Donc il est plus que probable que 
lia ratification du traité de paix sera 
votée par le Sénat. Quelques iiulivi- 
lualités s'y opposeront couragens - 

. ment jusqu'au bout, mais le gros de 
l’année démocratique ne donnera pas.

mpagine :
l il réh joué dan- un * ♦•nm* destiné

i <}
LeI*nies « l it nègre lynchém \ uit aie. «, • • i • r ’îi \, . , * : a maintenir l équilibré et a sauve-gar-

il’abord d leur manque au « o ur le ,
* (U r e - .tit* n t- ii. la nation leur paraît =

prit de sacrifice : , .
. , % . . trop secondaire. * t trop ctlave. ( e qu ilsI

►ensablesa tout citoyen qui , , , ,
. :. veilii nt ce sont <!• - places lucratives
L égoïste . , . v.. * .. .

e e-t uc ni pontiqtit rumine il - en e-t
, 1 fait depuis 10 an-, politique
, 11 rouse qui n’a fait qu’allitiblir m

ces et non- rendre le iuu« t de n«

(h -

Sous ce titre nous lisons ce qui suit, 
dans Yhi'ISp* nilant de Fall River ;

•t rtlvv»* \ement 
v. rtu- indisj 
v» u* étn utile à s<»n pays

< -♦ . i

Atlanta, le. — Jim Anderson, un nè­
gre qui avait mortellement blessé le consta­
ble Cicero Wright, vient (Vitre exécute som­
mairement uré- d»- Lanett (Géorgie).

Wright avait arrête Anderson pour un 
vol qu’il v» unit de commettre: mais le nè­
gre. doué«Vmit force herculéenne, avait ter­
rassé le constable, l’avait frappé ju-qu’à 
qu'il eût p'-rdu connaissmee et avait vidé 

poche.-.
** Arrêt, nu peu plus tard par le du'rif 

Johnson et -< - agent-, Anderson était en 
route pour la prison, quand une bande de 
vigilants a ■ nt-uué le -hvrif et ses hommes, 
leur a enlev le nègre et l’a pendit A un ar­
bre: une décharge générale de carabines et 
et de revolvers a achevé le misérable.

if/tant utilv qii’a lui-méme, 
A remplir

t unpr
un rfde t éditique quel-1

» - 1/te -«i

** T- ; . .. * *.
nuliste i

»»•
lnn- laVartout. s« >CH‘t<

rtus s’il j 
lu bien, mai- v e-t -urtuut

iiV A •
» -

de
• •

l'homme CCS Yit K—OUIl ennemi.-.
Non, nos f>»'r rns-ct/hx rmft urtv< ut up* rer t 

quand il aspire 
ministration du pays «

i \
A 1

à prendre part à l’ad-j 
ju’il lui en faut ! 

h ism «lent sont

Comprendront pas relu : pas mix du 
I moins que l'hon. M. Nantcl met en 
Me du parti pour lui redonner 
sdutlh d* vie. truand la divine l’r»>\ i- 
leneo voudra nous sauver,

main «Vautres outil- «pu

ee

Widavantage. < eux qui le- ]
; tous les autres sontla |m tite exception 

lit- via relieurs de plue »és dees, oceiq 
et «le

lie nous
:leur ]K-tite personnalité

gloriole.
Voilà pour le rieur.
Quant aux qualités de l'intelligence, 

les principales font défaut à plusieurs 
vonime les vertus «lu cœur.

Variai nos hommes politiques, il y 
en a. assurément, dont la culture intel­
lectuelle fait honneur au poste qu'ils 
occupent ; ils ont non seulement une 
science d’apparat pour les circonstan­
ces. mais des connaissances qui les 
mettent en état de traiter philosophi­
quement les plus graves questions 
sociales ; ils ont ce qu’on appelle une 
formation pour occuper décemment les 
emplois importants auxquels ils sont
arrivés.

leur
mettra 

x là.
en

Cell

X.

Si de telles choses se passaient au 
Mexique, par exemple, ou au Canada 
le gouvernement de Washington reste­
rait-il impassible ? Nous demandons à 
notre confrère de Fall River de nous 
dire franchement ce qu'il pense là- 
dessus.

A PROMIS III SEVIT 1

Nous lisons «lan- la l\itric, du 
décembre:

Var m V'.n-timtion actuelle, le >én.>t
es grand- intérêts popu- 
dasses éclairées, les as*

I e

français représente 1 
1 aires. V "pinion d 
pirations de- foules conscientes et il

les communes rural» >.

v- « MA MAGE! est Velu
tlirigcanles »des têtes 

de< délvgut s des 
du bon et laborieux peuple.

Lundi lr -«* décembre, à la chapelle do 
1* Archevêché de Québec, M. l'abbé T. -G. 
Rouleau, neipal de l’Ecole normale 
Laval,
Joseph Mag" 
et directeur de Y En&iitnritinri yrhu<iire% 
avec Mlle Isabelle Tardivel, tille aînée 
du directeur «le la l VWz/. Nous sollicitons 
les prières de n-»- ami- pour les nom aux 
épottX.

pa y ni ns vt commerçants

d'homme- svnctix en 
• île Velvet ion îles

" U est bien peu La nouvelle politique des Etats-l nis 
nTtov horriblement cher. Pour

lointaines

a béni le mariage de M. Charles-
à V KeoU

France qui soient en ta vein
sénateurs par ie MtHiage univet>el. .

> journal <(<« nn»its dit que le jour où maintenir l ordre dans ces
possessions,et surtout pour les défendre 
outre les entreprises des autres peu­

ples, il faudra à la République-empire 
une armée pc
une forte marine de guerre. Or ces

V intelligence 
ils joignent les vertus du cœur,— le 
dévouement et l'esprit de sacrifice, ce 
soat des hommes d'Etat destinés à faire 
lotir ma roue dans V histoire ; malhetv

ntii«. p’oîessi iva c<Quand A ces quali es de» ♦ / .1 » »• 
11 «

» n ormaie• •i %
•' 1a

1rs deux Chambres seront élues de la mémo
\ il adviendra de deux chose* 1 une

et il su (lira d’en
• \ emameri 

« m elles sv 
avoir une. ou elles ne 
mi retombera dans les

vont d*accord,
’entendront pas. «*t 
Mltiits dont nil pie

Muuaucnte considérable etveusemout cos homines sont rares.
surtout, ce sont

Cl
La nouvelle annéeVv • Ique nous avons tend nous préserver.

igevont de terribles impôts.choses-lîl ex 
non moins permanents que les années

«les fai ; (les gens quisours de politique 
i'o voient dans la politique que du 
bleu et du

Il est certain que le mode que nous
Canada de nommer 

conseillers légis­
latifs est loin, très loin delà perfection sont écrasées

Noiis souhaitons à tous nos lecteur-, au
de cette nouvelle année, 
mble de Sa grâce, de Ses 
Sa paix

de terre et de mer. commencement 
que Dieu les 
bénédictions, de 
toute pensée.

avons adopté au 
nos sénateurs vt nos

rougcf et qui ne peuvent 
sur ces deux couleurs

COLes populations de la vieille Europe
et saignées à blanc par

parler que
vous les mettez sur une question seien-

• iSi qui surpasse
• «

v
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as~ aviations feront ;tpour les von- Petit a parlé , 
fvIVlives plus imortalités, aux orateurs lequel il faut agir auprès 
<e renom, notamment au Comité des ’ pu Mies, auprès des grand 
, - populaires que préside M.1 et au sein de la famille.

a parlé ensuite très

hire, depuis V-vuviv do la sn net itiva- 
; tion du lhinamdio jusqu'aux uiseus- 
siens touchant à I organisation géné­
rale du parti eatholique.vn passant par 
K- vongrè' >: animé et -i nombreux de !.• . •!!«• 

; la ( 'roi.r. 11 y faudrait un volume, qui, 
l'ailkui^ sera lait, comme les années 

i avevdvntvs.
N « >n> aurion> voulu, du moins, nous

lu repos duinini ailCongrès catlioliques l"Hir
pouvoir»

'^reprises
Le Roy

vloipu-muifnt 
v* de Ma roll

i •
d t »

Ps v

(Des .1 rr. y > < ?/

c.itholi-Assemblée générale des 
ques du Nord et du 

Pas-de-Calais

missions vtnmgvrcs, 
dv la bonne

VS
Congrès national catholique 

de Paris
presse.

Mardi matin, la x vtiun de
l

' O'tivrvs 
faveur

tvur.

! vvligivltsvs a adopté un van 
du drapeau national du S; 

Hile a entendu îles

> ii s vongi’t' - « : ui man* 
vrai: nu'un <i:w, et sans 

qu'lis unissent ' 
un b roux, I 

‘ité par troj 
i* eux.

>' adresser 
cliques 

lv-Cal..:s, puis­
> varier de1 i

la nrio .4

à son

l e ne sont j»a il.v rougré- national catholique, s’est 
avert à Taris, dimanche soir 
•mhre, par une cérémonie solennelle ; dével 

bréo en l'église dv Notrc-1 hune do 
ires sous la piv-ddence de S !.. le j T«vuvtv de lK>nminv 

: linal Richard.

arrêter à doux sujets : celui de lYnsei- 
gin ment et a lui d». la prose, des von-

tcn-( 'qucnt : on pou 
crainte de >e tron.pvr.

.>"* no-— «i « ia])j>ort> Mir lv 
i"ligivux

l
et de la propagande. 

Bulletin de la

-% • i rh renccs 
Le

ti t » i« r. ;

>p|>viinnt (je 
Ians les maisons

i \< I esprit 
1 education

par devenir un pvu trop r. 
étant donné surtout le

• 1<J‘ U (y :
//r ment, dans son Vi 

mro, traitera de la pro- « 
mtorv ite ces question^ capitales, doiv

. I nant tout au moin> un rapport et la u . -t muni plein d'onction sur cotte! par 1
que l'Huvharistiv produit j pr.»j 

v qu'à parler de, i n dan- les esprit- et !♦ - coeurs. I pulair
hniineneo a pris ensuite la parole gens.

et -u r>

i.i. cation et T,1 s lu! M
théorique de quelq

( es reproches ne saura a :it 
à i assemblée génl ral< des v 
du Nord et du Ta 
qu elle a. -tir la plupart, 
bien d’autres mérites, ceuu

f %%i ; i &i » \Altu es-1 ' t t
j prochain n La section de la pi 

oceujke ce jour-là di 1 
hihl iothvijilvs 

vêtions lumineuses, 1 
conférences

« i» 
v» 1 «Il •s vsi vu cure 

il luopagaivlv 
circulai

v- « lia a

* - >«
Le K T. lYsnièro- a fait entendre!' %

es le-1 rv<
; plupart dos vautx formulé'. > I •

f .l> 1 »< i-
Il ne nou 

la se ronde.
- Vv-tv • i !. i ■ es vs lf‘Mllesi

11et qu eue vn vst a: 
v i ngt -c ne; u i v mi- an : i ; v i rsa : r •. 
rail une belle histoire à vvr.n -1 dune 
grande iYuneat ion. «nie

•• \liirite » *
M. lv baron ( président <lu la : ;v montrer la »«'•< • .vit*- «i-. iM-nx-r.

commission de la presse, a commence d» j arler et d'agir * u clin tn n dans la 
var une sort* d’examen de conscience, \ privée comme duns lu vit publique, 
en relisant tous le- v eux adoptés par M nseigneur a dmim ensuit» la

lt pui- vingt-cinq ans, et en :e i:ction du Samt-Sai tenu ut. 
ereliant en quoi c - v eux avaient 1 ;ndi matin, apr; > lv >uint->.icre

étaient restés lettre : é V«»ngns a tenu
f dans la grande

J I .a < Vim mission «j u> nnioi » jCe• « U.- < .1se- vil
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chaque localité on «v sera 
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ni diction du Souv 
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►-erver que bien
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undo de la lx*>nne
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IU-,.' •» 0 ri-Vvv parMX*V 4 % : -gran : >oie* lu < l :* r it- 
cuv: r <!»• la vv*nag

• * 4

muei mv• iu I M it L.. Av< un r-hit111 11*•- : "• î:î Ut - i A 4 i «i 1 i <c-
ax.' prcmn r t> «>u: v ou

nwx
a i tu.Inou• i- -eu:'. v a eu ou i - Y, IX nr ÿ* rapj- : : un ovvoir qui11 ut •!< \i, MMim mom • •til Pra‘:'iu t • . I■ • Iplati : par1 . % ! 1 %* ,rn - %■ - ti > 1!1

' n< i i *• r~ e Vi lity lu H » i4 t V.1V. lîvii «i 4 anl. 
i* banni i Ici

» - La!>niuvt le I %..
morts l’action 

A ! i 1

< > yens tu promouvoir « t -i « i i iU* - vtm<;> une u Itlî•'Ill 44 U .ùs prat ’i K ilT» * ni 11 S v ; i u'tt u < 1î y. X I . 1 l . .MK f v >4 % catholiwu»4 4 1 » • til?mu. meun» ,ett • Uont ine % •
• ♦ i;i i

r,
, m r - moyensiii. i>ra-i < ; Ui anne», vt hutKl * • i»IsMO!l < 1 »C1U\ X* I *

>ul t '!»'-in111: .il:> • - U ,'tV «i V »*nv» r aui 1 Vi1*’ 1 V11*
î.la <gieu t vnîvt, 9' t or '-‘mm-in. lu s Irix l\v . ;. - »ir cit<• i »V V^t .IM 1 • ^A + i % V V 't M 1 : !■ • 

k* là Km*
■i: jin -.ionionth 

%
es eut hl - i i* i» %

l.iit< * i 11!' r(l« -t • 'N U * » 1 uiuVes crntvm » iu xT r«*i ÎC. i
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::-uiv *

>I1U t '.t minent.
il ]'»v!>v-

est-il u 
: . : - . : : .

• Mina lirait 
nt pour qu* vpn-

? • Hmit*pi > pi é i ;* t- i *. »- sum*1. I
. I

I'll,,1 m>uhii>n ' inn;iiv a IV 1 i » - ».. «VI r • i
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- '-lîîir*
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'(•ligiell
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I I

w1 » ROt n ivn - » t
un rapp i : ik M j formation d’une

t «u» »i r,!*« 1 *• • » i 9 èA À î\ < A prfc
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i • < vu viysj 'Vont mu- * H \ *‘1 re ti'vr.îii. it
i ii j M. 1 Lv 

iii-îiiv-, vt * «. rdot a les , uv
!(' la formation sjxeiae- à donner A mit i a-v*eiation d* !.t S .:

le Hand ri< < *urp - 
chrétienne de ! 'en fa :

Et M . .H rov. sur » \ i > »
M !‘uî,!m 1

1 - I* I —c'unmem IP. iYn -< »! V.■* *• I

iltonlé la « juestion i :i aivique v»> cviigr- y i rant qiir 1 ar 
' cath ’lifj'h . il » n iV suite 

• I !'< ! f

"i ) la:> uit •»

t,* »it< :nrM- . |Uc ct
' •uvent anétniv' • t iU'i

' î ' , tîlti !

» *•

i K. i’.Il 'vinMe que
'i Von vient pour entend r-, 

rapport.- plu- -oienneis et de trninds 
dis'-our? nient été un peu moins

réunion- du - ur. "i impur-* ' * *» 
nlain< mai a

eux qui pour « *.» : v r »
tant*-. -«• tout !<•- nuxiiini. 
du clergé.

Suvcc h .i venu nt iv <
. du «1» < rapport^ sur i'uan w 
• mûrir , et le- iiéYe!oppt-m»-nts à 

donner, sur !«■> pèlerin 
lion A tint M r hel

Le soir, le recrutemcni du 
séculier dan-

I

t Jlit lit «n: ♦ î !• . Ill- C'T• r

cell - • ! » - • i < YùlOI :
impérieusementvu me nom"-r, ien * •

t famillei ••
n*»ijv pay- ;

mû!<11­
M .b -

elite ns vin m une 
U' ' \ animé

• Kmvt î • vo u (pi 
un imn'iî onéreux

lieu «le pr« loi
OatiK»! i'|*H *

»« « : 4 I " 4 •

vif-. cette année, que jadis. 
réi:ni"::' de travail, de eomini". •:.< Vr‘ '

.

M'U it- 1'
y • ! !lui ; * mai- -

sur u- .
, » « Mil I.H (tf

o uvre et cornm»* une alîain ;m
» ii ni' iiit' • Ini- t • .«.* Il' <1. Man- i» - ' gj i-«

I» Ma.-die a pari 
i;.vmua!»- et d< 1 organi­

se;:- du soir pour !« •
Franc a (ait u

le fédérer
provinciaux > l’ai is

nngiv- s\ -t <M eu)" 
tre la fnmc-maMUUé'! :«

On a entendu d'abord un< mitcuu-

ont été, pour la plupart, pleine- i'ac-, 
tivité. et le- ré-'-lulions prise- très 
pratiques. On a lai-sé souvent la thé, -
rie de eôt<-, jour mettre sur b ter- ( ’«• vœu. partant de ce j-rin<u;•• qn<
rain de- fait.-. Des projets ont été, toute o uvre qui n’est pas une u-uvn propagation de l’Archi* onfrérn 
arrêté,- qui.dOs demain, seront exé utés. 1 pure de charité doit arriver à vivre de le retour à l'unit " de- fègl i- d ; - - • D n 

I; ou-a ma:;qu-’-.cepcodant. à notre ses propres ressoun-es. était appuvé -ur tes, les missions en F ram • 
to- vif regret, it grande séance habi-î des considérations défait, «lesquelles i! ’ de la prière, la e, mfrér : 
tuelle des patrons chrétiens, une «les • résultait que la plupart des journaux Dame «le l'Atelier ont fait Fui,jet de 
plus intéressantes, «.-t de beaucoup, des ; qui m- vivent que de souscriptions plusieurs rapport-, 
ancien-congrès. Nous voulons espérer volontaires, versées au fur et à mesure La section de- 
qu’elle figurera à nouveau au pro- j des besoins et des déficits, périclitent et i que présidait M. 

gramme de l’année prochaine. ■ engouffrent finalement de- capitaux . réunie au-si ce jour-là.
Héla- ' pourquoi ne pas dire la ; considérables ; tandis que les journaux | envoyé son hommage à don Ail 

cause de cette abstention ? Vous la;organisés dès le début, comme un, le courageux journaliste 
devinez ! Toujours et encore le? mal-! véritable affaire, montée par actions, italien et 
heureuses divisions des catholiques ! ! finissent non seulement par vivre, par Le li. F. Adéodut a

Lt ces divisions ont été cause, au s'étendre, mais aussi par 
début surtout du congrès, d'un peu bénéfices à leurs souscripteurs.
d’hésitation. Un grand nombre de con- La commission générale des vœux a | et lui servir de 
grossistes, redoutant de soulever des également adopté ce vœu à i’unani- 
orages, s’abstenaient d’aborder d’utiles mité, 
discussions. Mais cette crainte a bien­
tôt disparu et c’est avec beaucoup 
d’animation et de cordialité à la fois 
que les diverses commissions ont fini 
par étudier les questions les plus- 
vitales.

1 ?

’ la ‘\•'v MiLre>. 4 1 »- tinf*rie- • t le- 1 » i*<i»'< U. • Iq»ll fîî
rnanivrv »o -uîïirv A «tlle-mrim ...

DC• • r ‘ &4 8
i i; 11 ; » » ! j : 1

i ndullt - .
. I-

• i'-rg."- Mf •
1 <!:*.->« -■ • ' : I ! intheIVh • SI ' L,-

mu l'utiüu
u-uvrv- <U‘

*

1 iijrfwiolat Nb rrndi, lv ( ' 
de Notre-Ma lutte

•le
ii* '«•81

til*(

mention du ( 'omilv rent nil an tin en; i>n- 
niquc dr Home, puis un rapport M 

su r l’état actuel de la franc-
ail»! ier

dr' ÎYl’i! presse,
«i*- Ma roller A-t 1 )asté 

hile a d abord l« vidémaçon ne ne. < )n a 
une brochure populaire mu*

Lecture a • t r donnée d im tapnon 
résultats obtenus, eott* unnvv.

1' ■i

h: rut no, 
catholique

condamné À la prison, sur 1 
xposé le triple

i '4
r par 1- l'oui i té 

o dont l'un 
/' /'-'ii Mnrnnwri 
très 
l’on 
l:v.i7.

français imti-maçonm-
rl larapporter des devoir des catholiques

bonne presse, s’y abonner, la pro|
correspondant-,

voté 1" principe de ia format êm <i 
Ligue pour favoriser lu bonne

La discussion, très animée, a porté combattre la mauvais. On 
ensuite sur les conférences. Signalons, aussi la création d 
tout au moins, le généreux entrain que elmvgép de fournir à m- ; m maux 
d’un groupe d’étudiants de Lille, dont des informations sûres, des 
les membres parcourent l'arrondisse- j des documents 
ment, en portant de tous côtés la bonne les attaques de la 
parole. Des groupes analogues se sont
d’ailleurs formés dans plusieurs villes déc par Mgr Le Roy, 1- 
flu Nord et du J’as-do-Cal a is et ces journée ont été

par rapport à la : «lv- organesqu
i;♦agi* r voux 

rappel*, 
lu Culigl't ' «if

/* r;/ r>

* ht il •tpratiques terminent 
tenon volie

I' I
une ceux <

près
a fioimunV 

cat 11• >11 *

• ii*

s imlus-
MM.

A hi ( dinmission <!• -( Kit vx
une aLU/iu-t tri* 11* -, preMth o par 

Lliojnor cl 1 larmcl ont |>
général, sur les relations 

| entre patrons ot sur les effort s mu 1 li­
on ce sens.

X * Leu httî'
irlv sur le

n • l i

'

annonces et 
pour l?i défense contre

commerce en

presse i r roi i gicu se 
A la séance générale du soir, prési­

s travaux «le 1;

• ; pic h do 1’ Union I'Yatcrwllr
(In s'est occupé aussi do la dilhision

dans l''s

On n'attend pas de nous, en ce sim­
ple aperçu, un compte-rendu détaillé 
de tout ce qui s'est dit on celte assem-

I

'des journaux catholiques
résumés, puis Mgr usines.
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î»s des tertiaires lïan- A votre ngc <,n m 
loue

passe pas de Vopu- 
•nueruent le plus absolu 

(*t voilà, bientôt trois ans les 
4U il Im.*c1io la terre et s'alimente 
<!< s légumes cuits dans Fluiilochaude. tacl 
Wuand M. Iluvsmans a eu l'occasion et les

Nous s;Lv Congres
ciscaiiis à ljivvvvool

ivous, ht-las ! par une cruelle (lait la bénédiction apostolique et 
expérience, jusqu’où peuvent s’étendre criait : “ Vive le Pape !” une tourbe 

conséquences do la défaite, mais il furieuse d'étudiants et de petits polis» 
y a quelque chose de plus dans le spec- sons poursuivrait ce jeune homme 

jii'ont offert au monde l’Espagne | en poussant ces clameurs : “A has 
Etats-Unis. On a vu, d’un côté, le Pape ! Vive Giordano Bruno ?” 
république démocratique, un “Et précisément la sinistre figure do 

eu ne et neuf, grand prêcheur l’apostat de Nola s’offrirait aux regards 
humanitaire, prôneur de du Pape quand il traverserait le

provoquer la Campo dei Fiori, et il verrait ainsi 
guerre par les plus vieux et les plus un hérétique revêtu d’un habit sem- 
détcstablcs procédés, et une fois vain- blable à celui que portèrent saint Do-

1•e au
Il persista,

avecondance de la < -roix. ) 

l,oivlv( 1er <!«•<'.
((or res|>

e (1S.)8.

spectacle quo présentait ; de Va] 
mercredi dernier la grande salle <1 

lint-Fnmvoi.s-Xuvier, à Liverpool,

Ir récemment, il a été 
: 1 Vîtppé de ! air tir bonheur

( Vrtt'S wrcevoir une?
Peuple j
fl U progrès
Varbitagé international

pu rayon-(
naît «les veux du ;sexagénaire.

Vcxemple qui Va séduit? 
I>'t-il. lui aussi, touché

• I
i grandiose, ni aussi pit- 
col ui dont nous

t\ Ebb’s-Fleet, 
cardinaux, 

riunombrabli - 
séculier et n-i

Estn'était in aussi 
toresquo (pie 
triauius

-ce
>

par la grâce ? 
franchir la porte qui 

levant lui.

Pan dernier 
vselivv de deux

Achèvera-t-il de
sVntv’ou vre 
(l'•rnirr moment, n eulera-t-il ? Nous le

ou bien, aulorsqu en pr« 
do tout l'épiscopat 
vt,présentants du vierge

gui ici
;1 une l' prot
de Si il il

queur, abuser des droits de lu victoire minique- et saint Thomas d’Aquin, 
jusqu'il l'iniquité flagrante. Et, d'un “ Si le Pape voulait se rendre sur 
autre côté, on a vu également une Ile Janieule, pour y prier au lieu 
vieil!': nation monarchique, au lieu j même où le premier Lape fut crucifié, 
d'avuii-said du bon ordre ad minis- prenant ainsi possession du Saint-Siège 
tratif dans ses colonies et du bon état apostolique à Rome par son martyre, 
le ses forces de terre et de mer, s’a h- après l’avoir fait par sa vie, il se trou- 

sort" r à tel point, pendant trois quarts vernit- en présence de la statue 
de si-cle, dans les misérables querel- de l'homme qui a dit que le Pape 
les îles factions, qu’elle s’est trouvée, était “ un mètre cube de fumier’’et 
aux jours d’épreuves, non seulement traité la papauté de “ chancre de Pi- 
inégale à l’ennemi qui la guettait : talie.

(
et < « V

( ;tr M. J.-K. lluvsmans ne 
pa-; au plaisir di­

ll est, avant tout et par- 
b-sus-tout, homme de lettres.

saurons.
• t]t. VA ngletorre, nous assista mes' r> 

luction exacte de l'arrivé
nous conter

• c son histoire.
Augustin et de scs quarante 

Bénédictins, à l'endroitlignons

. où ils avaient débarqué tn.-i/r
Sms certains rap* 

•ndant, la réunion de Liwr-

comp:
menu'

«

<1 of1 ! * 'S a U pa 1 a \ a l i t.• »

Suspension du droit de

propriété
rU, ctqK

! offrait un côté plus intéressant
1 u 1 i
1 K M 1

("était la première fois qu'on voyait
une conférence nationaV*

« •

/.La I ré#i do Vri !i Angleterre 
d, - Tcvtiair

fourg nous donne 
; de curieux renseignements sur une 

• antique coutume datant du moven
. dans la val- 

(canton des 
coutume consiste 

suspension presque complète : 
propriété-sur les pâturages | 
prinivmp- et l'automne.

« i e 1 a me v, les | 
droit dr faire!

i
U t * s

visiblement depuis longtemps,mais in­
capable même d’une résistance 
le .-un glorieux

Les sentinelles, à la vérité, lui pré­
digne sent'-raient les armes,, et les clairons 

les corps de garde sonneraient 
jucd avertissement !: champs "en son honneur.

■ Mais ces honneurs, ils lui seraient 
! rendus sur le seuil des monastères

i/Cl
h- l'(>rdre des K ran* >- 

San- doute, il existait des T* r 
avant la prétendue Réforma 

i: v vn avait dans la nobl

• «cau:< aux* •pa.<v (i
'•"is1 pa- en Sun 
lu Rhin antérieur 

irisons j. < '«-tt

f}‘mile leçon et <age.ttair- >
t*S<t (l'f (1101

F. L.:î A.\u< le peuple. Mais à « « ' *
grandes assemblées étaient dans la 

•)>tv dans le champ de la <1 i droit «1 
on savait <rm mn lant j.

i à

t ! A ee-

avaln* • i •
«

en caserneou sur la: transi nriii » . <U
Da la is apostolique dans

» / . P \ 1 • * 1/ a 1 aille
i * ; » -. ( \e<

hti-jue I h nos jours 
T. • -i >rd;•• <!• Snint-I lanrois i\\ a 

• i*' \ < j.rumnt 
1; tils

i ; 1 V P-] <i Ull 
io 1 oil

M •

*. JJotn (]HO* Iv Pape nc sort \

jiffs (Iff I (ft iff fit
de i au-ses: pellet re?W| ll: rt « i2

. : • i » ‘ - <« 4 VI.".

x ' > :i ' î < 4 r T; il ;* ! i Pi ipe venait à recentrer un 
c 'liège funèbre, il pourrait Vieil se 

ce cortège, au lieu d’avoir 
i un cane tère religieux, fût entouré 
d'étandards portant le- ouieux -nsignes

iue >

ont • *nre 1 i •i h • • * *

lenders t« : t : i les\ , ’a terresT i sur« y -«m* i. \ i : A, r f ).<sr;'t -suivant 11de;v. - > •n •ii i « -itait :i croire qu n < ir ta:: pi 
pour que VAngk-tt : e j 

nations 
lull te auj'
Ainsi <|U« l'a 1‘* : 

u les

tain-s ci ?» 1 ta 111 ouc1 1*iUt • 4 i 4 4 •

répond parlait!ment à la 
a. qui i .-t paifoi" posée hypoevi*

i ou maux liberaux

/:•> io\ iXVI si 1 14 • 4 i
♦ > /! (jUvsu

: u na nt par 1 
| italiens :

Pape 
en est bien libre

irer parmi les i > i •» «
1 m une i« - ! îtinV 4 â 4 *

!

I. >11 l \I 1 ♦U L« • t .nine.
" permis

!v Li>
-[u Va 11vt "

I* - ♦■rgunisaU iirs dv
l*n Bwh. arclievt'<iu«'

tm jK)n 
..irctu n ne 
aidant la in

v 11fil %• Il Iira ne i < * i n* • i! i i* u i,
Mai - pourquoi «loue le 
rt-il pa- du Vatican 7 1 !

« »' .1 Quv Von (k-m-tUniu encore, main­
tenant. [>"uri]iioi V Pape ne sort pas 
du Vatica:.

m « jilt*
L a l; n«, ( . Fa i ’w-

r. • • «r a a i;.t. _
nei •;i U< (*• " a ! ] >f 

I , A. 
toi;.- jnilation tant

rpooj.t \ e]Uv I I 1I».1 1 «!*<
leI 1 • •Cettei i es <h maintienI !V t 4 *M « »VI

• Voyons un peu ce qui s'otlrirait i 
aux renards du l’apc, dans plusieursv i L

points <iv Rome, 
lu Vatican et

i

coutume îiVe»* uiv tout
<!«• tagmmlc. Lt < tvüUiti \

la • i mou­lt >n!« ronce. I *

t •
M V " l.t 1 Ti i . a u .v« r*m «
Parium. reconnut < 

nthousiasme,
• : ; "! édipsait 

(v di rnivîi 
Plus» tn> milliers
Fit r»’uni»'duns la grande salle de p» rsuad^r 

Saint-François Xavier
François «F Assise. Parmi eux. il taillis h rom 

y avait des évétilles, des prélats
u\ prêtres. Tous, laïques ci 

(Prgé, étau ut animés du plus pur es

I *
rui s et -tir certains 

lueluu
es du Tibre, il

CULTE LUCIFERIEN.'v >ous rapport n prise-, par 
1 assenV.ilt e lu* i>r*ivn* taires îuiu'U'Vs <V- la ox!

abolit?

un <7 î gros« 11 M fii Ai. vasL( ' - t•Il 'rue.<ii i t:• ■
serait tout <i abord« «

.IPro
:ssài!h par îa puiisuv (plu, uans lus 
itix de ce tien vu fameux, un général 

1 alien voulait jeter unis les cardinaux.

j u i avait vit ] vuv <l‘nhtcnir 
- à B n i .m lli—
roll.-1. n ont j a•Oïl,C|< i 1 A i :.i *.» j lie .» *11 ill u« : ' ;.i

. niai> pu aboutir.
< V-t vaiiv iiiunt

• «Ml

mt < lu relu àtTi rtiurn > 'du K.cisit'-t' - u\mi
tu*'!$ accu!

F, x sac ri II Cf * ri- 
adeptes

u iis< t
au gouvernement que !

îvutir honorer vin viv-. autorise-A întirrugcr dans iv<
iim !• - jeunes pousses < t 

Nuisaient ainsi aux forêts de l'Etat uni 
préjudio 
nient, du «n

! ni is ■nr certainsr . < "Vi i souviendrait ensuite quo.; 
inns l'inoubliable nuit du Id juillet,1 
.ne populace forcenée voulait à toute!

: f. «rce précipiter dans ce fleuve les vé­
nérables restes mortels de son pivot -
•esscur immédiat. ,• , , , v ut n homme venait il entrer, d allure

• Supposons que, passant devant le .. , ...‘ 1 1 1 suspecte. !. regarda autour de lui et
Panthéon, le natte entrât dans cette . ,,11 . ne vovant $•. r-ome, s avança vers 1 atv

! église pour v rendre ses hommages a . ‘ , ...1 • v . . tel, sou lev. .a nappe, sembla écrire et
'..i Très Sainte \ terge, a qui est main- . .1 parti en h :

1 tenant consacre cet antique monument! ... , .. 1 , Prévenu nar la ni rs«'ime qui. prise
naïen. Il pourrait v voir le livre dans| ,

, 1 , «le peur, s.
lequel un peler m écrivit, il n v a pas . .1 , ' ,'conlessiouim.

; locn longtemps, ces mots. I m: /<■ 1 ap<'..6 . , ghse.
—mots qui turent pris comme pre- 
exto pour donner la chasse a ses 

ids innocents et pour crier à tuc-tvte 
dans ses rues de Rome: Mort au Pape! 

ik 11 pourrait se souvenir que, dam 
etto même enceinte sacrée, on a dé-

1!.4 >»• * \cvs arrière-: >ges maçonniques?
11 y a (/a iqiivs semaines, dans une 

. église* de
saint • :i i

i- pauvre Unir 
confessionnal. à

Cl unecampagne, 
me priait près d'un 
une heure tardive.

I
1.isidéral dr. 

ant'd des t in-om ne s om

gmivenic-(OI V 1 »

!
•<—

nas laissé convaincreâ

\'w nrotY-.-seu: suissil
I'M 1: .uirisrain « t d’un i :it h« n;-ia-mr 
unit "vriptihlv. 11 était évident que 
saint Kvancuis d Assise regagnait rapi­
dement ce qu’il avait perdu depuis la j 
Reformation.

i

M le Dr l’iatt,
r ] |etllde

;
•'llV)1 ior une:.on.

« % 4 ft ft
,rvient

| oil il prétend établir que les pâturages 
les bob de la vallée «lu Rhin anté­

rieur s «ni, au contraire, les plus beaux 
de tout le navsi «

'll !> Ut r» «Î

I l

V derrière lei •tau -mill;tr­ ee
HVYSMAXS re­vendit à1 eu ix svu

Vue hosv.. .vait été placée outre la 
nappe et la pierre de l’autel. Elle 
portait ei- mot-, écrits en italien : 
K viva Lu- puis, quelques hiévogly- 

' plies indéchiffrables.
Des faits du même genre se sont pro. 

luits en même temps dans plusieurs 
églises du diocèse de Tours.P

La paix liispano-amôrivaiiH \
l * Ul< la IVfiublùptf . M Adolphe

Un♦-on j. iilv «!<• lluvsinan- vt <1
f

• » projet >
do retraite». tju’U nomme 

Mh. ti(|U,.
Nuic h • in> i / i'i■ > v *,!

dr l.i paix
- (inversion ' -

- A •t Vv- Vraie* :U1 >njet 
lunvrivaiuv

U)r> |m> Vautour do la <% 
so rendit, pour y passer quelques 

ehez les Trappistes, il y fut 
d'une scène qu’il raconte vo­

ws. Le Père supérieur do la eonv 
iinmauté vit entrer un malin dans le

e
lové des drapeaux d'un va va et ère qui 
st bien loin d'etre catholique oi pa- ,

. L
«al. un entre autres qui portait au

nine une louve écrasant

«lit-il, soit, le sort en est jetv. 
-si dépouillée 

Kxtréme-t )riont

Quoi qu'il vu 
1/Espagne 
nos
Extix* me - t Voident.

<
de s es eolo-sonuiuu's, 

témoin
lonti

et i
encomme nen

iii\Et ont de saI , V, Vt; I * X • ll VS • » « «

la Tiitvc pontificale.
S'il n'ost pits permis d'écrire : 

nr le Pap/ ” duns une église, — il ; 
est aisé do comprendre qu’il le sera ' 

1 moins encore de crier : “ Vivo le l'apc" !

l'Augédogrands
au moins pour le moment, vont

s’installer aux 
la Chine et de Vlndo-t’hine.hien po>tr>

Unis. ».amis M. de Vassagnac surVue phrase u» 
l’Académie :

“ Seul
titre vVîicndô v.ieuMi 
sitv à'ajo\U< r 
lui manquent.

Comment ajouter une qualité à colles 
qu’on n'a pas ?

itparloir du couvent
semblait t
(k lu société, 
riche et

toiun personnage qui 
ippnrtonir aux classes aisées 
. - 11 avait iV2 uns, il était

n’avait pas essuyé d(»catastro­
phes o x t mordit mi res.

Ayant marié 
résolu d’endosser le froc.

TO
le 1 • e

Philippines, on taev • i(
besoin indispensablement du 

relui qui sent la noces- 
un»' qualité aux qualités qui

a»

la curée quantpart à
Vhallali du Vélos te Empire--

pour prendre 
sonnera

peut-être ,1c quelque autre Espagne' 
("est qu'on ell’et il y a une moral, 

et de multiples leçons à tirer du con­
flit hispano-américain

Ians les mes.
Si par hasard le Saint-Père j 

assail devant V Université et si un j 
étudiant eatholique, se mettant res- 
peetueusement ;\ genoux, lui demain

$ I
(

i «

ses deux tilles, il avait
Le Père le 

avant d’exécuter 
Vous n’y résisterez pas.

ou
U

supplia do réfléchir 
ton dessein. u



LA VÉRITÉ6
Dans ?t\< dvrnier* moments,V entourai vnt. plus incompatible, stricte 

Hvec l'Immilité, avec la 
le don de ramener les Ames A Di,

(Yvi. sail" doute, nest pas un argument j 
qui tou cl 40 au fond mfme de la controvert , comme pendant toute m \ iv hi remplie et

si active, il ne pensait qu'il su bien aimée

l'X XOVVKAV (I III EF « 4
parlant 

NI il)tel,'.C*v>t simplement constater l'aspect qu 
Quelques journaux pnotcsUints? dv$ prendra la situation s'il y a quelque disvu>- 

Etats-Unis ont trouvé un nouveau grief, «ou A Romv au sujet de Vamérivanbme et rule.», prommeévs sans suite, d,muaient des
m w 1 ♦ % il reste encore quoique diplomatie parmi ordres aux ullivivrs de w<m <5tat-miyor pour

1 ° ... _ ; .. . 1rs cardinaux lu bataille qu il supposait devoir avoir lieu
ue 1. 'late religieuse Toute critique du l\xre livelier ou d. le lendemain avec 400 Espagnols.

Carolines. II paraîtrait | ^ tyuvrtvÿ] wnant de Rome, créerait en a 
ne permet pas aux prédi- 

rotesta.us d'y aller pervertir la 
lulation 11 semer la division au >'

, uvtc 
-u. I|

I'
peuple, et m s dernières pa­pal rie et A son

y « VU ilvs suints savants.
la svivncv

Mais tl'Uj).4souvent 
chasse la charité 

Les deux

vlllll
v é«lifj(.

s Par (. x, v|. 
siwlc

y i
(2|contre et

qui seul 
prêtres modèle 

louve <|ui ont illuminé

il y a pas assez 
dans les lies 

uc Von

Au mo.
ment de mourir, il a embrassé son tils. Lv
lb v l'vrv Magee de lValise Saint-l\urkv.

appelé pendant le cours de In
<vpays une impn >sion très défavorable... tV* nonpar l'éclat de 1 i1 l'tïl Seu-iKviividvratii ns nous portent à oroire qu< > avait été 

avait quelque besoin <il n \ en a |»as> d< 
les i n t - <t ;t

I » Minis
° i'Un. (V.\r

omits \ l 4 l'iiréclat île leurs 
derniers I *0111 l>o>i,«>r

1 (1)

journée.et il est resté avec le général U a rein vertus, 1
vtaivut-ilv ,]P°1 " Hjusqu'à la tin. lui administrant U 

:< rivnt» «!. ! Kgli>» * atl»
américaines à Ho:. ' • hjuger

le~ autorités romaines y mettront autant i< 
diplomatie que de mûre délibération.

t -soin 'ii ix peuple iMtlvliiiuv. 

fail très bien.
Le .Y<

Kl Von v-s -avant..'-
none, t[ue les j 

s'ils Veillent Ote

mine-:u
journaux catholi,

'le ente
1»«,

eu per
1 ' ; lion île lu formation

W de Chicago, ropviv 
lan: A vt nouveau grief, dans son nu- 

mt i\- du -4 dvvombrv. uit :

l.o ('*ithnlic (V/t'z'N. do Milwauk 
numéro du IT dévombrv, parlant d 
hsvquo do (laroia, dit :

<|Uu.
^'ivhtiü

* P’utôt ,lu re»
Nou> avons rarement vu un journal 

catholique faire aussi impudetnnn : * 
v<on aux autorité- romaines.

lllv lltitl VS ■ clergé, question qui 
^ sort du Pajve

es
t des évv<

pas V importe
tla 1 , ii < Xagv-Si k g uvemement espagnol en­

voyait une note aux Ktan-l nis deman­
dant que les t 
tussent pas pratiqueme: : 
le fanatisme et Vint- •!< ra:

vie v es aux q i tels 
près la loi. ils peuve 
la liberu des culte- 
catholique- plan - *V.:o

ilvl Kratu r:

tvnt1 >.ms -a -vrrnoii À « • gii-« l'arvln \ éqii« 
Ir l.onl fit voir t »ut w qu il \ .1 de
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<1• • aller
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1, nnvl scientiliqu 
cherchent

“Il NI II .lu , 1,
pas à créer

essi i
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i. .uemvnt.d’a- 
vtre élus: 
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temps un nom!
• drt - ont i ultivé t 

>cunccs naturel! 
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t <;• W !..•!*>:; • ■ rivant 

il*. Ifiltii: r a liiYlarv que. bien « 
>a il -1 * iiUàU'--.un 

avant -1» u

lu Ip IK* avantv «
iv VKs | :' Uv­

d* Vv-prit d 
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PETITES NOTES* nu' h< «• L i •Le O.iiholic (.ïtiz’û, de Milwaukee’.j 
numéro du 17 décembre, publie un 
article intitulé : “ Ne touchez pas à! 
V américanisme — Let Auifricanism 
al out­

il dit que, s'il faut en juger par les 
correspondances romaines, on v?t trè- 
pré-occupé dans la X i lie Eternelle a 
sujet des tendances de VAméri- an is me. 
Puis, il cite quelques extrait.- u une 
lettre romaine et fait les comrm ntnire- 
que voici :

icru- - n -♦ :*» io-
.îind’mt “i (,i

• iqui*7? .u faut qm- le prOtrvqui Va n *<-t« a:* 
•lv- a-su ran o - -aiiefai-ant**.- qu il a\ .ut «. • .

iti< n- ( \»imiu k - ma-
r ■ <if lu r»'. » nt* £l<vt :■ »i 4 I

La sriviirc H lv clcnrv v In . nttm/r d 11 Cl
• •!« M 0<*H< v 

' <i »utrer au IkirU-m» 
t quo 1 
la lui!

qu« > t
ri*' nï fait aucun* dé:n< n?tration, i'. 
faire que le Lvnéral no fût j>a- un *:iv. n 

t qn à K exempli* de i can ■ 
yiK-quî attristent leur >Mr 

«1 eût l'intention dv mourir dan-

li­ ne-, : • ' • ! » •”* : ». t ï v ve i f il r »
i »

« tau iï“ • i

ni f-.ir
Lut ilo - ** t r'

: ' ♦ î .11 * * ‘jt-J ,

i i ;
t ri - /♦ it-. «r y t rnrvI Y-puis i.i publication ].\ ; 

Mgr Faunard, aux •
- . r la h* v -sitv de 

action si ii ntiîkiuv au 
lv.- journaux se 
question et la traitant et !: 
à leur façon.

Sans doute, 1 
négliger les science- dite 
-rivni vs naturelles. Kr

up «;e ••i rtrv u» 
a Fran*a .

1 : K.—.I • ‘îîtqtie11 « *Vhi ? jues <u 
«!« velowx.r

sein «lu vierge

<letU ii imiH pour I# 
z humiliant 

mat* h t* ut h;

mém-* ;n i-} * ;i III-limier- renient-.
An commencement ilv -a r.trrar»

i • t avec ' A .**#»** |H»tir imj»r:r»u vt
1 • sir• i «t

Cuba, i! a tenté* de so suicider, 
qu'il :

rude
•nn< L'Urrr« i. 

tr 1
u hd.it

• t w<>nt emparé.- «le la 
:t maltraitent

esj* r n
a été ré-ervé* pour une fin \ lus r:< r

* « <|ih M < m

libérât;x ont be a 
nme> im «-anriidut n • •

-M? t ! -<• ■
t 4 ' * • n:

** Lv «•■nn'*n de Mgr Ireland pr*? • *• 
aux funérailles, appuyait prin tpak-iii* nt 
-ur la miséricorde, la charité v: i

IïtL< kl l*k
permettre quvlqiv -“ "n peut - c'werx aî« ? i r-> a- clergé ne doit

- !»rof;m» -, !t - 

nous crevons

V I MS (-jM.’nv» > •ti- >n- .• <> pr« i-
*• Yu Li direction que 1 Amérique I doit 

îtv-.ir <;r Cuba. Porto Rico et les Pi, lippine.- 
- où de grand- intérêts catholiqu* * * Ht en 
jeu — ii y aura naturellement un- certaine 
répugnance de i.i part de- autorité- r ma inc- 
à bles-er les su-ceptildlités des Américain-.
Les homme- d Eglise,à Rome, ne vv diraient 
pas, -an- doute, dans réimporte quelle- nr- 
constances, négliger ce que le devoir leur 
impose p--ur maintenir i inlégrit-' d*. la foi.
Mai- il ne doit pas y avoir d'antagonisme 
inutile, engendré par le don quiehotti-mc 
ou le- méthodes scolastiques.

Disons, entre parenthèses, que noti­
n'accepton- guère l'affirmation que le Saint- 
Père -e délecte tout particulièrement de ce 
que l'on appelle Y ar/uricarntm*. Nou- 
croyou.- que Watt coup de choses dites et 
écrites, et portant P étiquette de Y nm» rira- 

causent de* inquiétudes dans les cer­
cle- les plus orthodoxes de la catholicité.
Mais un cardinal romain, ayant une bonne j général 
tét« sur h - épaules, reconnaîtra qu'il vaut 
mieux ne pas toucher à l'écume que -ouîè- 
vent les eontrorerses.

4 »

_________I! n'a pa- averti les catholique.- <:• - dam: r- 
• io l.i maçonnerie, pendant la vie »•! à l'ai 
cle de La mort, mai - il a • xprimé Y

! «h rni» r» -A \\ v 
R b- rts

*\* vt }HÎ1 *
• « lu nv-mhr» <!u

. • nt 1r ♦ I-
• ia oO peur *: lé

; la miséricorde de* I)ieu était accord* * à
qu on peut <nrv 
tout t<rn].< 
dans -««il

avec vente |th\ de j \N ii^hmgtOîî pour rr j»r»'H*nt* r V IY.it <! V: ih
le clergé catholique 

ensemble, a cultivé

«

t( “t
■

, pris î iwfl ert* appartient A la i-i et ihomme qui avait tenté d affranchir 
du joug étranger. En nu no temp.-, 
vêque a averti ses auditeurs que pour juger 
le patriotisme il n<* faut pas se 
point de vue étroit, mais qu'il faut 
naître le patriotisme des Espagne. - 
bien que celui des Cubains. Quoi qu on 
pui-re dire de VEgli-e aujourd'hui 
-aurait l'accuser de rigorisme.

!Wt; « * :•n pays 
arche-

«i

i * ♦ o • •? pus un f# mat, 
que trois fvnmv 

p«»ur soulcv

jh ml.mt. • •: i!V <."*!'v I
Vune façon suffisant*

•t lv plus grand

Il A <* i "t
«t une tevnpêt* « ont •

I‘rtn qu‘ il j.r« une -on 
car r< «'Mimaitr« un jhovc.o'

ee Ferait ri • onnaitu * h

sciences
l'honneur de FEgli^ r
1 »ieii des fi mec

< i f IHM1*» K a <m*7.jour
«In n: lui1piaecr a un 

recon- < m tu \ eut
< 'ongrès ,

«nmv législateur
pulque Forte la polygamie
Etats. Enw.

tu
>teMais on aurait tort, tout 

1 étude des

aussi en l'OU--

sciences
Cf

saut lf- clergtj à 
naturelle;-'. <le Ti

fi mm
en <1 i Itèrent - •mliuit-. : -uni*

ment « n lV-nnhanie. au Maryland. * : tî.ir -** »
l'Illinois et l'Ohio, organisent «1« - • lui - < t 
font nigner (1rs pétitions contre Kol>< ri*.

deux tiers «h * membre- «lu < '*-ngrO 
peuvent empêcher le mormon de pr« taire 
-on siège. Ce zèle contre le mormoni>m« • -t 
très beau, mais on aim# rail A voir ces danif- 
“'inmrger avec autant «Vvnergi» contre !<* 
divorce qui est une plaie plus rlïroyahie 

neore. plus redoutable surtout que 1* 
polygamie.

1.I - Ilf-, on nc
s imaginer que, pour le 

prêtre, une haute formation N'i'-htifi-
que soit la seule qualité 
même une qualité essentielle.

Le correspondant de Washington du 
•Y' " York Sun, parlant de la mort de 
Garcia, dit :

v nécessaire, ou

I.VF11 ne faut jamais oublier 
Apôtres choisis par Jfcsus-Chri 
convertir le monde

Ique les
pourLes membres de la délégation cubaine 

ont demandé aux autorités de l'Eglise 
mairie de permettre quo les funérailles du 

eussent lieu sous les auspices dr 
cette église (sic !) malgré le fait qu’il n'était 
pas un catholique pratiquant. De plus, il 
était maçon ot, comme tel. 
giron de V Eglise,

i •

11’étaient pas desro- savants selon le monde, loin de la. 
•Saint Paul et saint L devaientuc

être tn.*s x erses dans les sciences profit* i»

ries de leur époque, mais ou 
pas qu’ils aient fait grand 
leurs c

ne voit
eu dehors du

usage de• f
Tou* Je* Américain- non catholique-.-’il i 

en viennent à prendre un parti, *<• rangeront 
du coté de l’archevêque Ireland et du cardi­
nal Gibbon*. Si ce* homme» estimable» 
semblaient, de la façon la plus indirecte, 

tombé* en défaveur A Horne, l’Egline n« 
pourra h*attendre qurâ bien peu de considé­
ration dan» nui nouvelles po*«oH?doiiK

L<‘ Catholic Columbian non* apprend qw 
Valliance den églises protestante» réformées 
demande au gouverne 
de confisquer, tout bonnement, les proprié­
tés de l'Eglise catholique A t'uba.A Porto 
Rico et aux Philippines, 
emit pas que le gouvernement de Washing* 
ton entre clans une pareille voie, <
Henri VIII.

4 i
*nnaissances Immaines dans

apostoliques. Saint Haulleurs coursesThe Xorthv: extern Ch >• /.. . v ». />• <//tM ft de 8aiiit- ment des Kbits-1 ni»j
déclare formellementPaul et Minneapolis, r|u il ne se glori- 

qu en la croix de
qui passe pour 

être quelque peu l’organe «le Mgr 
Ireland, dit dans son numéro du J(;

fiait en mitre chose
Notre Seigneur Jésus-Christ 

N’oublions
Notre mnfrerc flO(i)

pas, non plus, que les 
grands convertisseurs d énies
ment été de grands savants, 

buns doute, la science profane n’est

décembre ;
ligne d'an

ont rare-
Pendant douze heure» et plu» avant sa 

mort, le général Garcia était presque 
jour» «an» connaissance. Par fois il 
naissait quelques-unes des personnes

11
(1) Note d;î j,a VtrUk j>k QrÉjjKC ; — Par 

Amirujuêj il ne faut pas Voublier, nos voisins 
veulent dire cette partie de P Amérique qui 
jV appelle les Etat-Unis.

tou- 
recon- Toujours l'énigme de Y enidynernent mu* 

tlmv. Nous’lison* dune le 7mips, d'Ottawa, 
i la date du 22 décembre :

(1) Mpitre aux Oalüte», VIqui . H



7la v finir fi

I it province do cjurhrr.siu^i l«on qim la sans ob.stacle
.jlfv Krimce, a besoin d'eiisvignrmvnt mo-j 

( inr 1,nlM |m.< ho laihsvt diftimtivr j»ar| 
ul.»tion- (U* langur anglaiso.

avec le monde catholique, 
ost-ollc garantie au Sou­

l/e

U PKCIiTIOS ES POMHIM curé qui avait permis à un de ces 
jeunes prêtres d’exercer des fonctions 
dans sa paroisse, a été frappé par le 

», prince Smoretynski, d'une
soit 1,800 

francs. Kniin les évêques ne peuvent 
plus recevoir aucun candidat au sacer­
doce flans les séminaires sans Vautori-

« •

( vttv faculté 
verain Pontife ?

\ i'
xpviicncc en est 

; et l’on peut répondr 
A vec la toléra nc<

loî* VUI
faite u mai. La persécution dans in Pologne 

ntn* l'Eglise catholique a re­
dit la S'ciiH.iiiv ï'cli-

gouverneui 
amende de 000 roubles,

clin niable pour& rn-t-il a-•<*/. »(MH 1(|U UH

jtjnniH inoilfrnr '
• «lu gouvernement, 

juive et maçonnique de Rome
/•vole 01*1 l'on rnmgm-ra est parvenue, à for 

!»* la l»ii*rc. K-t l.i <■<

lai mi lient vc que I on eniviul russe ennous « la•/ On parle île fuihb i , presse. pris de plus bellepar
* d invent ions, (Jera AngMi unr 

1 *r;lvie!‘
i '( de < ambrai.tJUM.M

calumnies et l’intrigues, a e
ambiance

' roer autour 
qui ne lui 

communiquer libre-

il*' «Vavt Le sachantgouvernement russe,\« uty du Pape une • •i t siition du gouvernement. Le gouver-
mtinucllcmcnt Pœil sur 

clerc ; il se mêle aussi 
d’interdire les ordina-

nu!" biell que le 
prêt if-.
nées toute son attention vers le jeune 
clergé en formation dans les séminaires, 
avec 1' désir d'en faire ses agents, ses 
instruments. A la suite de longues né­
gociation-, une convention a été con­
clue avec le Saint-Siège, en 1878 
grûe« à laquelle les séminaires, qui 
avaient été fermés, ont pu être ouverts 
à nouveau, à la condition que Von y 
introduisit un cours de langue et de 
littérature russe. Mais dans le proto­
cole qui devait parvenir aux mains 
des évêques par l'intermédiaire du 
gouvernement de Saint-Pétersbourg. 
on o . 'ijtprinv' <h >// mot*. < es deux mots 
disaient que le- maîtres appelés ù don­
ner ce cours devaient être catholiques 
et non orthodoxes ". Après avoir dé­
couvert n-tte fraude inqualifiable, les 
évêqm - ont résisté, et jusqu’ici ils 
n’ont acv. pté aucun professeur sehis-

* catholicisme repose sur les 
a tourné depuis plusieurs an-

<> permet plus de 
ment avec 1 
ban

neincnt a ce
ouvrai Si ut il « r. d’nprè> une di'pvehr ft 

.i--(H'ivv, prétend «|U«- lv- t'ubiiin- 
à r«'v« \nii l'uutonumit

tided
• et suspend 1à

lu suprême Pouvoir spirituel d; 
lirection du catholicisme.

I, chaque jeune 
de permettre ou 
tien.- sacerdotales, et c’est avec son au-

«•s, qui entrave, orn­
es mouvements 

tus la

(•>
•-.-r ISM- plu* apte-

hi lf-govcrnenient —- «pic l’eut» r 
«voir dv la poudre à canon.

politique 
iVt -t propre a rer« torisation que tout prêtre peut recevoir 

un emploi ou en être écarté.
On le voit, la persécution sévit tou­

jours en Russie. Si elle devenait plus 
violente encore, les vénérables évêques, 
dont plusieurs sont déjà dans une âge 
avancé, -auront suivre l'exemple que 
leur ont donné leurs illustres frères et

i
Elle travestit les intentions du l'apc,

ses paroles, elle critique 
tou> -es actes, <*n y trouvant toujours 
quelque 
patrie il ali 
tat pour ! Kgli

le* Etat-• 1 ni- -«H j/P t« mi que
•m» lit mi* A la place <ic V K-pagm « t dénature 

falloir poursuivre la gm rn 
e*t A-dire contre i

sont t« u*

*mq
qll'll

/i»
î\ aleur

- n\xurij< < 
li Cuba libr*

• I « »‘*ii ' «ntr»çu mauvaise intention pour la 
• nn«\ quelque funeste jv-ul- 

m* elle-même. Elle le l’ait 
semaine, dans 

v de semer la défiance

artisan* »
o

- heur» ux »i• \<»ii que le con 
!■ ili Montréal, dan- *i .-•'an' » 

• la décembre, u déridé
mourir presque chaque

;»ar 1 n v»>i\ le Mit manifest 
7 de maint cuir le *tntn ^uo en ce qui-dans les 

•mptiou d

: VitK'Il «H
prédécesseurs dans l’épiscopat, Kra- 
sinski, Rzs \vski,RaIinowski. Gutowski, 
GuldenskR te., qui ont passé une partie 
de leur vie dans l’exil ou qui y sont 
morts, et dont trois ont été empoisonnés 
sur le chemin de l’exil. En ce moment 
même, il y a un nouvel évêque con­
fesseur d la foi. Mgr Symon, lequel se 
trouve éloigné par la force depuis huit
mois de son troupeau, qui ne veut pas 

| d’autre pasteur qtté lui.

ilU t l.il*.
atlioliqmmas-es <>nt r* « ii lour

propriété* 
«. impôt - «h lu municipalité

nU Mi hioculant l’idée que I»* Rujm 
a-*'-/ dv force nour

n'a plus 
linger 1 Eglise.

! • V
;~ I 11k’H'liv

<

:

<!* |Uv le gouvernement de- àim s n’est 
plu- dau- le- main­

e se il te

. I
lan- fliflVy un- qu’il t'organise\ - V« !.• •lui-lfi •Illft- il* ! » promt < «1. yu«'l 

à Mon trial, <1« - coni - •!«• l* nm.' •
rv-tiiT> « i « » ! :

partit H*(n nt« * • * • LT i 111 ! i * I ; ; • le JoqiP rvpt e<us-: : 1114 Tit
Or■!**’ ni'lvpeiuliiat «I# -

‘hcf -tilin'nu
V I ttit

1 .a ! 11 cn * ( • f ! ha, 11 « » i 
autorité. >‘élév 

abus «

* 9ft un I run v maçon not or ■ 
1 ‘<«m h m 'fil# nt, n­

?. -1 itvr la i lu »

i * on connaîti * -

crwU t • *n t< av oo îwiiena-i » i •
i
*

1- »« » la'll maty . quei pi­
re les à bu-

‘tv* I ' * nuitique.
M. WajoskofV. directeur du bureau 

des cull* s étrangers ** à Varsovie, in-1

* t
lvI . 1 -ortir e 11 O' * ]>ou-

' - ]»;: r g« aiv<. riifineui con-
i * i i • -- «►>- *

Y ' '% ! « \« î'n
Les iVanc—maums de (pivlx-c . Le châtiment d’un assassin’ at hoi it terpivt ml cv document d une manière j 

arbitraire. prêt*, ml que /eun> |nu­
it cours de

t iv h - viumanx c.»
y. rnement -V-t 
oil el. <1 tint.- « \ru-f ta«’i!r 

re aux rèelamati

îqiv -
ivi" lit i-iin me,

in‘U-
i *n n

Lu cell «ni. Vhorribl a-sin de l'im­
pératrice d'Autriche. n*a pas été exé­
cuté, les loi «lu < anton «le ( lenève où 
le crime a été commis, avant aboli la

rail , (Yt< il- sunt 1« mu VKv ' 
tju« 1

e as-% i il semana -oient ssignees • l
4 4

:ira ne • -maçon.*
MjUvt « !» 1 hoîüH ur <hi •

• ,i pTivim* « 1 • (hi 1 
: : i M ! i.\) ('liainlHT-

'1 • un « - mu; t* rendu d« v- it** l 't 
- % h.uun !lvm« nt. a fait un ; « tit arid traire lai 
a ;utié, «lit b compte rendu, du 

» maçonnerie dans la pr «vinwi •
, t a déclaré qu i! a grand « -p<»ir . 

uihat dt - n « iu-rrh* - qui .-<* font 1 i
: i dan* de- i « re!« - imp r: .ut- 1 v ’Ii;!
ia nt li«utiles à 1.1 franc-maçonnerie.

H‘ur - tahiir le- dilTérenc

>Vl ul t ini, i.r voui> soit donné par 
; Russosorihod >xc.- (schismatiques).

Il ,'<j'ér, obi, ni r par «v moyen Va ;>«)-- point

n-« i 11'1K 1 ■ ii ' russe:i * i r.*
puis rien, lu prcssi ( -t lihn 

j. : il ;i lui-même bâillonné vt continue «
i.IUT lil

Mai - ‘ ,1 VSMu
le !.. mon : mais il a été condamnéI »'

t du peuple 11 l’emprisonnement à perpétuité dans
i iitholique tout entier. L'q.iscopat ne! ,lf*. c™dili""' V» -, T't"' , .

1 1 1 i châtiment vraiment terrible, rendant
veut pas. il ne peut moralement point
admettre l'introduction d'un cours de

bail! , i 1l‘âiquv.« > ai VI CVi‘ i) tv très '- 10 111' sP
: t ! i

ml 1* r roi IV qu’il
complice * 1 e cetn t:\ttnj a • nie •mule 

-avaiiiment ourdi 
naux libéraux «

ceIV « •- ! •- - *

1n*
les premiers six mois il sera renfermé.

11 au pain et à l’eau, dans une cellule 
•ize heures parse-! absolument noirv. et atïreuscmcnt h ti­

les! mide située phis luis que la rue et le 
lac. 11 y pénètre juste assez d'air pour 
qu’on n’y meure pas asphixié. 11 ne 
sortira de cette cellule que deux fois 

! par mois, pendant une heure. Après 
les premiers six mois, il sera renfermé 
dans une cellule ordinaire, sans com-

1lit • 14 4 •t -invie par » -

!..

i ru—v qui prendrait 
ü. dno.A quoi -• réduiraient, alors, 
é;udos tliéologi(|iivs ? Moins encore il

» : li­ rai: x <h•i v i• i • 4 V* Vjoi • » -tn
auîot

pu oxi4 «m < rit rv 
i** limeur nngl.’ii

" ;t consentir à ce que le cours de russ* 
s. .* donné par des professeurs sohisma-' 

j 11« pies. Les évéques catholiques ré-is- 
jtcr.t parce qu'ils ne] peuvent, en con- 
-eirnee. condescendre aux injustes 
m.unies du gouvernement. Lt ils ter-

i/ŒVYiti; mis missions un

V H ANC i :
#4 i

le* tmio'iinnju 
• : m.v;'»nn* ri»‘ d« Franc

os c •• I
. B ? ,11

•:u|»tv r« inlu ajoutr quo M < 1 am
>a

{ i S1;
i* r- a !v : : i wttv ilcrtu: if « ambra i ) *( I ii j.t > - ? * i * ! : :>' .»-•qm | 

riuMi-1
vx în.içt ,i)mvnvi •« •

(|t._ immiqucv avec persvmne, pondant cinq 
! ans. et il devra y travailler de six 
h vu res du matin à six heures du soir

h*t U;r»' dan* une Inrg«
' lui témoignent !' K .îbé « l 1 Etal 

l.'in 4 il it é de

mesun Jamais les départs pour 1« > mi.-sums , 
furent plus nombreux qu'eu Is VS ;| 
mis les séminaires destinés à formel

h-lés à Vvvangélisation 
ne comptèrent plus c_ 
Vvres et Frères vont à 1

!

IKV Etat A l'égard de la ma- 
< fr.m<;ai*t « l italivivnv ! Voilà •*« rtr*, jau

. ne vont leurs séminaires plutôt que d’y 
laisser pénétrer des maîtres nui seront

i 1 1
j comme des loups <

Trois séminaires sont déjà 
j Four sept grands diocèses qui eonipo- 
! sont le seul royaume de Pologne, avec 
environ dix millions de catholiques, il

au métier de cordonnier. Ensuite, il 
sera placé dans un des ateliers de la 
prison, mais n’aura jamais la permis­
sion de dire un mot aux autres prison­
niers ni aux gardiens. Et pour la 
moindre infraction au règlement il re­
tournera à la cellule noire.

du n mv les ajPitr» > aj>| 
les infidèles.

'NUI
lans la bergerie.N'.1 - rion* < urieux d« savoir «pu b hmi| 

important*—intluential circle* — fermés.Ces cervl gens
vers

jeune? 
Vein i

(i!,i l"iit crr< Ivrelu** pour découvrir le* 
dilli n n, « * \

It'.* pays noirs, jaunes nu 
•t les religieuses les imitent, 

lernier, la seule Société 
des missions étrangères de Paris avait }

litre 1a maeoimorie ditCMUiglaise 
maçonnerie «les pays lutins Sices re­

* ' font honnêtement, le résultat
et la 
cherche*

rouges. <
Au 1er août 11 parait qm le misérable a demandé 

seulement sept séminaires, et en- à être jugé en Autriche où la peine de 
core n’ont-ils que peu d'élèves à cause mort existe.

i
des agissements du gouvernement ! 

hismatique. Mais il vaut mieux qu'il '
,je \ ait moins de prêtres, pourvu qu'ils 
,1,, i soient franehement et généreusement 

1 ttholiques, que d'en avoir un grand |
; nombre, mais qui seraient infectés pat 
le schisme, — comme le voudrait le1

ah'î;i il, - a 4 mix pour le Frère t'hnmbrrs , 
car 'T* > établiront que les Pape* ont on 
raiMi dv condamner la franc 
l>l»v »«t de refuser d’admettre une distinction

le 1er janvier, en Ex-] 
soixantaine de ses

envoyé, depuis 
tréme-Orient, une 
membres.

-maçonnerie en

Dans l’espace d'un an. les ■ 
Pères du Saint-Esprit ont vu 
leurs missionnaires aller avec 
leurs Frères vers 1

*V
essentiel le entre les <li lie rente* branches de 
1 arbre La Société S. Y. de Paul.1 it>maçonnique.

t<1 M. Chnmhcrs le veut,
I‘rft A discuter avec lui, dans le* colonv.es 
T* la 1 la question de l'unité de la ma* 
Çomiorie dans le monde entier.

‘21non* sommes
Le Bulletin de la société de Saint­es régions qui leur jC: 

sont confiées en Afrique; 17 religieuses
la mémo destination.

22 missionnaires de

. l’ineent de Pav.l vient de publier l'état 
| des recettes et dépenses pendant l'année 

c'est-à-dire les aumônes que lessont parties pou r 
En septembre,
Scheut-lcs-Bruxcllcs se sont embarqués

1397,
membres de la société ont versées dansSaint Synode de Pétevsbouvg.

l.o gouvernement, non content de 
qu’il avait fait par rapport au cours 

le russe, a prétendu s'immiscer, par 
l'envoi d’un délégué spécial, dans les 

précédant les ordinations sa- 
rddtalcs. Il ne l’a pas

leurs conférences pour être distribuées 
aux pauvres, par eux-mêmes, dans 
leurs visites personnelles. Les recettes 
s'élèvent à douze millions cinq vent un 
mille cent cinquante-lmit francs : les 
dépenses à lO.bdd.ôiitt francs.

lOCl'YliF, DE LA mauvaise
l'HESSE EN ITALIE

t lo Kan-Son : quel- 
Bolgo. Mgr t

pour In Mongolie o 
qtics autres pour lo Congo

missionnaires du Sacré-

U

Leroy, desN MH Inoiifs flrtnii 1:1 8em*iit\r reliffùiisf, (lo 
f Ami «rai parti lo t> no- 

caravane 
frères cl les religieuses

Coeur (Vlssoudun, est 
▼ombre, accompagné par une 
qui, avec les 
de Notre-Dame du Sacré-Cœur, eonv

exametis
ce

légales, mais y est parvenu en
on etïet

*)ans discours du trône, à la 
ren*réo du Parlement italien, Hum- 
^rt de Savoie

mont V*1 toujours respectueux do la
religion.

Dernirr a risvoies
usant de la force brutale ; M
c'est la condition sine qud mm pour que 
les jeunes prêtres soient admis aux 
fonctions du saint ministère. Vingt

ans sans

. Frères Mineurs, 
Dominicains,

Nous donnons un dernier avis <) mix 
qui. depuis des années, restent sourds 
à notre appel et refusait de se mettre en 
règle avec r administrât ion : An premier 
janvier nous ferons disparaître leurs 

l noms de nos listes d'abonnés.

A dit que sou gouverne- prenait 14 personnes 
Jésuites, Lazaristes,
I’èrcs blancs et bien d'autres 
•ont allée garnir les bataillons de 
l'armée du Christ sur les points où so 
livrent les grandes batailles.

encore
prêtres ordonnés il y a deux 
l’autorisation du gouvernement, sont 
restés près d’un an sans place ; et un

U première preuve et le premier
devoir do ce respect, serait d'assurer la 
Aci>ltu pour 1« Pape do correspondre
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Depuis lors, vv fut surtout A l'acquit 
.le sa conscience qu'il lutta. truand, A 
l'ouverture des sessions, il se préparait 
A reprendre le chemin du Sénat, si on 
lui demandait "tju’allcz-vous la ire?

Mon devoir ", répondait-il. u\ 
son lin sourire, dans lequel on 
va it lire

C'est pourquoi, après avoir inoulrf 
le lumineux sillon où la vieil.. 1 „ • '
■ > Il N 1 ''"vieil'(run nous appelle A le suivre, j0 
en demandant pour le serviteur ,jc 
1 *ieu, qui ut aussi le nôtre, vos prié J 

■ce j messieurs, afin que ces prières hâtent 
pou- j son éternel repos dans la seule jll(v 

autant «lu involution que «lo fvctihlc j*loiri\ — Amen.
( Y>t vrai, >uii tlvvoir, il :

M. LUCIEN BRUN l.a France 1 avec quelle ardeur pas- 
filiale Lucien Brun tra- 
relever au lendemain de

siunnvv 11 
va il hi à la

Voit i K tliwvom> i»rvn« nr,' uix l\nnvaillv> svs >anglants vvvvvs. durant vos fvvuiv
ut vathvdralv ,!vj anih\vs VAssemblee nationalv. 
tv:tr it,> tixvultv>

I
» *

tîv M. Luvion Brun ,iai> 
Lv.'U var Mirr DaiYliv,• I X
v A!tlolit|U<‘S :

1 VI I %
qui furent pour le pays une restaura­
tion sans le roi. Que si, pour Lucien 
Brun, une partie «lu programme dî­

ne devait pas s'acvonv
Kminvnw,
Mvssivurs. resignation.

no h- luisait plus guère quo par dvs I 
»rolt ^tâtions ; mais protester pom lui, j 

v êtait fairo entendre lv cri d une cons-1

sos vs pf ran cos
plir, eiit-il, pour autant, un instant.

1 tentation de croire son dévoueim ut ! 
hjvt “ Ah ! non, messieurs, va: à

a• «

îailliMvim litJe stiveombvrais 
sou- lv poids de : 
monté dans cette vin,, 
entendre l’éloge de veut- 
pou il le mortelle est vin 
nos tristes yeux.

ais qua ml, par mu 
voi\ plus justiîivi oin .. 
tiw. aux usagt - «a 
funèbre, 
nonce, à vlewi 
cueil

L'HOMME CHIMIQUE
ma tâche, si j étais j 

i air y faire sans o
i . i i. veux de sa trempe je ne crains pn> dont la uc- ,

x d appliquer la helle paru U vi t ex posée a . 1 1 1 1
livres saints :

< lence, et, dés lot's, quel
. Var. iVuiiv part, ev cri était \hmssé si déterminer

n icv rendre!t SCI l il Allemand, dit la
exactement la

. noblement que ce ne lut jamais, -i chimique du corps humain, 
ainsi parler, qu’avec r» -pvct qiVun 

b étouffa, vt d’autre ] ait. qui sait * 
t-vtrv ce en semait-il le remords.

. vient de
^njH»sitiondo n< (*(

Ü in me o'
l>ivu a mis 1'ordrc da:.-

< *o: i% % t »
IV •xpéricnees. il 

Us éléments
résulté 

constitutifs
j homme «lu poids moyen do 
!-ont représentés en sut 
blanc et le jaune de 1 *Joo

ses *t % •>v• * |Uv1
M u rogation, viv 

v.'vst signitiva- 
:v cérémonial 

Emi-

/ tous d’unmon amour11
kilos 

huis le
litViI Vest pourquoi, qu'elles qu aient » ’• : 

>vs convictions, assurément lvgitinn 
i touchant la solidarité de telles instil

. e'était seulemt at en vue de ren-/^'^ ^ditiques awc la fortune 
re un hommage dt piiux regret aujl^y/. lorsque ^mr des causes qm

mort illustre que toutes les noblesIll;i' ■ I5er> tentative échoua 
t le devoir de pleurer, commerenouer des trauition- historique-,

i alors, aux veux <!v Lucien Brun, n < t

VA
»MUUlvno s’il ne réveillait sur k-champ.

t'ans le rvspvi t dont la personne, nain*-, 
iun un dis actes du grand i i-

vous m'avt / .ppelé.
i s de

nJi-0*111* i »
• i. W CCI-:i voix i n• 4

Uvdu it A l étal lluidc, lv
huimne fournirait 9s n..'tn -

rn mémo 
' dû 

Miller
rnî*ivy< ü, nu toujours vt parti 

faut voir, messieurs, 
rendu. bon gré, mal gré, a une 

; rué que nul ne s'aviserait d 
• -ter. Lueic-n H run /tait d*

la puissance de faire aux <aua 
servent une atmu-pl 

;r. par là -cul qu'il- i< s servent ; et 
vux-ld ciévienm nt ran -, puisque.

en être, il ne suilit pas de 
1er. au degré où il K - po—/da, toutes 1 

distinctions du caractère et du t

1 ' •t entourée.* à1 * '
lommage*: f1 ‘l’hydrogène

’. un ballon avant une for
nolle de 70 kil

11 il 1H• «

<•». L-t't ' en-' %»w I ’ | rv* grammes.vause> kii
un servi leur, des plus gra .ds. qu'elles 
viennent de perdre.

Seule, une parole au--i éloqu 
que la sienne pourrait k louer digit- 
ment, -i -a vie que k v as redire

.*aits, n’avait été plu- éloquente! l,rvVtVVi

O>• n U.- A l’état normal, I, mrp* humain 
contient sullisatninenl de 1er tou: 

s j fabriquer sept gros rions, . 
à/ r«* (Hioii-, graisse p)iir en confection n

de Ixaigiv, assez de carbone 
i faire o.l

j la Franco: la Franco à aimer j*lu< rp.
elle* <

ceux qui en
en(, j tout, la France à servir pour

et la France à relever par l ■;»* *<■
Li SX, ue

•r G ki!
l«>ur un 

li'M-z ue

nnmv,
nique mown dont la vvrtu soit à : •

< IX ♦
' :

i i .i • - - i *. V. «
: LLî V* <Sm * «:v crux on* « î

je veux dire en lui rendu:.: 
urs chrétiennes.

La bien-aitnée France, en etL:, 
*ourra subir dans les formes vont: - • 

à I trvnivs de sa vie, des modifications q. 
ne seront pas nécessairement des dim 

Sa famille eut I'lieureuse inspiration mitions de vitalité ou de prestig 
de confier l'éducation du jeune homme 
à la liberté, alors proscrite et réfugiée 
à Fribourg. Comment ne pas croire 
que ce choix eut sur l’orientation de sa 
destinée une influence décisive ?
D'abord pupille de la liberté, il en a moi, -1 avoir 
sera, ensuite, toute sa vie, le tuteur yeux mouillés de larmes, 
intrépide. nous récitions ensemble :

Le barreau qui le reçoit vers sa 
vingt-cinquième année, représente la 
carrière libérale par excellence Vous, 
messieurs, ses collègues de la barre, 
c'est à Ixm droit que vous me jugeriez
téméraire de vouloir analyser le- mur- Le Dieu du berceau de la 
que- de la vocation à votre profession, historiquement, a pu être 
Cependant les plus profanes se rendent ses rois; mais rien n'empêche 
compte à quel point toutes ces les rois; disparus, l'alliance ne 
marques se trouvaient réunie- dans encore entre la France 
votre éminent confrère ; une <s,nnais- Dieu. Sous le régime nouveau 
sancc supérieure de la justice et du 
droit ; ce qui vaut mieux que la con­
naissance pure, le zèle et l'amour de 
ces grandes choses ; la sagacité qui 
surit lire dans l’habituelle confusion 
des intérêts en conflits ; un esprit dont 
l’élévation naturelle domine sans effort 
les intrigues. Que dire de cc-tte exquise- 
sensibilité qui devait le faire, sans 
même qu’il y pensât, s’identifier à ses 
causes ! Elle donnait â sa diction un 
charme si pénétrant, si propre- à faire- 
valoir cette parole d’une pureté- anti­
que, dont la beauté paraissait sponta­
née, elle l’était peut-être, car la su­
prême distinction de toute la personne 
prenait dans cc-tte parole sa forme pour 
ainsi dire nécessaire, celledâ même 
qu’on s’attendait à lui voir.

Riche de tant de dons, le jeune avo­
cat ne tarde pas d'être appelé au con­
seil de son ordre, puis â l’honneur du 
bâtonnat. Mais déjà, de ce temps, la 
vie publique du maître en dehors di­
ses fonctions professionnelles, s'était 
largement offerte aux deux clientes 
qui ont possédé son âge mûr et cette 
vieillesse, hier encore vaillante.

J’ai nommé la France et l’Eglise.
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la France : je me souviens bien,

vu Lucien Brui, 
tandis »
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| un admirable sang-froid 
mer personne, tout en sacra 

l/ !Vn5« -, i bien que, d'une M ronde a l'autre,
mxluire.
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( eminent taire, A Lyon, la mention 
spéciale de n< > facultés <, 
le Vo uvre «le Fourvière ?

Nos facultés 
titres,

-1 une• i-j«mmenuet ce -* inv me
M.explosion pouvait 

Downes se mit A rechercher !.ic *-si
la loi principalement qui,par ses dispo­
sitions, témoignera des «incérite- -le 
l’alliance: par exemple, d elle favorise 
la présence de Dieu dans l’école, si elle 
prête ses sanctions au lieu d'opposer 
des obstacles,aux garanties chrétiennes 
de l’indissolubilité du nœud des époux 
si elle s'élève jusqu’à comprendre li­
n'd e social des associations non di

i M ure.•% %
atiioliqu 4 «' - et qu'il «It'-v ouvrit dans la cou mura du 

cylindre de lmuto pression. On unir- 
(•liait ù grande vitesse et la pr 
était de ldO livres par {toute carré.

I ( *n ne Douvait réduire n tt&
: que graduellement 
immédiatement ce qu'il y avait A twe 

une vi-| ret sachant mieux que personne que
nies veux

f

peuvent f'-trv, tî tant de 
regardées comme ses till

; n .--ion«

’est ’<•> : v
pression 

vt M.Dowii* s lit
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la permission de le pleurer.
Avec le nom ne Fourvière, 

si on de gloire passe devant 
Qui ne se souvient du JO juin i.S'.iO

iiiYlîes (h mandent » •en f

y
pendant les cinq à dix minutes uéees- 
sains, si une explosion se produisait, 
ii en sel ait la première victime.

Quand le capitaine .«’aperçut de la 
diminution de vitesse, songeant bien 
que son mécanicien ne se serait pus per­
mis do lu ralentir sans une nécessite 
absolue, il s'empressa de descendre et 
le danger passé, car la pression était 
descendue quarante livres 
Downes lui montra lu fissure sans 
un mot.

S t*A» * v 4 « un ». 'w iv“ î
ment productives d'intérêts matériels.

Or, messieurs, n’est-ce pas 
d’indiquer cette manière, la plus ré­
gulièrement efficace, de servir la 
France, pour avoir rappelé toute la 
carrière parlementaire d’un grand 
Français, Lucien Brun? Combien de 
fois on le vit gravir la tribune des 
Assemblées nationales et y apporter les 
revendications de son patriotisme et 
de sa foi, dans le sens précisément 
de la législation à rendre cliré 
tienne ? Durant les luttes mémorables 
d’où allait sortir la loi du 12 juillet 
187ô, son rôle fut de premier ordre : 
il fallait s’y attendre : lui, fils de la 
liberté d’enseignement, il a contribué 
à son dernier triomphe, et il meurt, 
du moins, dans la consolation de 
pas lui survivre.

iour à jamais mémorable de la 
crut ion de notre basilique ° Cv jour-là 
parmi les coïncidences heureuses, dont 
la préparation, à n'en pas douter, était 
de la main même de Marie, 
put remarquer l'offrande de l'ex-voto 
de la ville faite par celui qui, dans les 
respects de tous, était sou premier ci­
toyen.

Et maintenant 
ces et des gloires

eo n se­
rt ssez

t

chacun t

M.î
lire(

« fhéros <ju v-
• ces nnifmcofl' v '■ I O

, - sans e

Le capitaine donna au 
tait M. Downes une dumessieurs, des sen i- 

queje viens de
le<)
f-main qui en disent lung, 

frayer personne, après une rapide con­
sultation avec le chef mécanicien, la 
proue du Poutre» fut tournée sut 
où l'on rentra, après deux hour 
navigation ù liasse pression, sans quo 
les passagers se fussent une seule mi­
nute doutés du péril auquel ils venaient
d'échapper.

rap­
peler, je ne suis pas siïr que le pieux
chrétien eût approuvé même la dis­
crète mémoire

»-

•Calais
* que j’en ai faite.

Il ne \ ou lait, lui si bon juge de 
toute grandeur, il
rir dans la grandeur chrétien: 
est d’inviter

es de

ne voulait que mou-
K', qui-

ceux qui survivent à 
carrière, etd’implo

ou­
blier tout éclat dene
rer leurs prières.


